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INTRODUCTION

. . . et c'est ainsi que Tune des positions stratdgiques les plus fortes du monde,
la cle de la Mdditerranee, tomba entre les mains des Anglais . »

E.H. Jenkins, historien anglais.

En 1997, it a sty longuement question de la cession a la rspublique populaire de Chine

de Hong-Kong et des Nouveau Territoires par le Royaume-Uni . Cet &6nement, certes

important, concernait pourtant un territoire tr ys 6loign6 de nos m6tropoles.

Plus prys de nous, a l'ouest de 1 'Europe et a la veille de 1'an 2 000, it subsiste une

situation politique qui semble anachronique . A 1'extreme sud le la pyninsule ib yrique,

quelques Britanniques se cramponnent dans la discretion a un 6peron rocheux aride qu'ils ont

transforms depuis trois siecles en forteresse inexpugnable . En Europe occidentale, Gibraltar

semble presque un sujet tabou . Par convenance, dans la famille europsenne, nul hormis

1'Espagne occasionnellement ne songe a 6voquer cette particularity sortie tout droit de notre
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passs. C'est le consensus du silence . L'expsrience rscente a montr6 - it est vrai - qu'il ne fait

pas bon rsveiller les dsmons du vieux continent.

Cette place-forte a abrit6 ou vu passer parmi les plus fortes armadas . Aujourd'hui, elle

est seule survivante des possessions anglaises en Wditerran& Et pour cause : situse sur le

point de passage oblig6 entre 1'Atlantique et la vieille mer continentale, elle voit, classifie,

identifie le plus souvent les navires qui passent devant elle . Les « signatures » des plus dignes

d'intdret sont dcoutses et mdmorisdes . Tous sont en portde des armes anti-navires actuelles.

Le droit de passage s'6tend a 1'espace asrien.
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La presse de notre pays s'est abondamment fait 1'echo des pretentions frangaises et

peut-etre europeennes a une place au commandement sud-Europe de 1'OTAN . Elle a moins

relate les oppositions souvent virulentes qui ont emaille le dernier sommet de 1'Alliance.

L'objet en etait la responsabilite de zones essentiellement aeromaritimes situees au voisinage

de la peninsule iberique. L 'Espagne qui accueillait le sommet, s'appretait a offrir son

integration dans l'organisation militaire . Les circonstances etaient toutes trouvees pour

planter de nouvelles banderilles bien placees dans le taureau anglais egare dans 1'arene de

Gibraltar . L' integration militaire espagnole est le fruit d'un processus longuement mature qui

place desormais ce grand pays dans une situation vis-a-vis de ses allies occidentaux toute

differente de celle qu'il occupait par la force de l 'histoire it y a encore trente ans. Il est pret a

exercer enfin les fonctions que lui permet sa situation geopolitique . Il tient a le faire savoir et
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demande les responsabilites correspondantes.

Nous etudierons le detroit, qui 1 'emprunte et ce qu ' il permet . Nous nous interesserons

au rocher de Gibraltar et a 1'abri qu'il offre aux navires comme aux aeronefs . Nous verrons

comment le contentieux espagnol a son sujet s'ouvre sur 1'Alliance atlantique qui a gagne la

guerre froide et qui tente de preparer 1'avenir des nations occidentales . Enfin, nous nous

efforcerons de ne pas oublier Ceuta, cet autre anachronisme echoue sur la rive sud, en terre

africaine.
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I- PRESENTATION GEOGRAPHIQUE ET PHYSIQUE

1.1-presentation g6ographique du d6troit

Le d6troit de Gibraltar relie 1'oc6an Atlantique a la mer M6diterran6e . Avant le

percement de l'isthme de Suez, cette derniere pouvait titre consid6r6e comme un fjord aux

multiples ramifications : mers Adriatique, Eg6e, de Marmara, Noire et d'Azov . Elle b6n6ficie

a pr6sent d'une ouverture sur 1'oc6an Indien.

S6parant la p6ninsule ib6rique de 1'Afrique du Nord, le d6troit daterait du Pliocene,

c'est-a-dire de la fin de Pere ternaire (5,3 millions d'ann6es) . Il a peut-titre et6

temporairement ass&M au cours des grandes glaciations . C'est a travers lui que la faune des

regions froides de 1 'Europe aurait alors gagn6 1'Afrique . Sa profondeur moyenne est de

350 metres.

Deux courants marins superpos6s et de directions contraires le traversent.

L'6vaporation moyenne, a la surface de la M6diterran6e, est d'environ 10 000 t d'eau a la

seconde . Ce ph6nomene accroit la salinit6 et, par consequent, la densit6. D'est en ouest, les

eaux m6diterran6ennes de surface, d'une forte salinite (38 glissent vers le fond et, par le

d6troit, repoussent les eaux de 1'Atlantique, plus 16geres parce que moins sallies (36 °/oo)

jusqu'au large de Gibraltar . Ce ph6nomene de descente vers le fond s'accentue encore durant

les doux mois de 1'hiver. Cette perte de substance pour la M6diterran6e provoque

obligatoirement un ph6nomene de compensation . D'ouest en est, un courant de surface,

venant de 1'oc6an Atlantique traverse le d6troit de Gibraltar, au-dessus du courant profond,

pour compenser les penes subies par la M6diterran6e . Ces flux ont W utilises par les sous-

marins des la deuxieme guerre pour franchir discretement le d6troit en se laissant d6river a la

bonne immersion. Les eaux legeres d'origine oc6anique traversent le bassin occidental de la

M6diterran6e et parviennent, notamment jusqu'aux cotes occidentales de la Corse ; les eaux

m6diterran6ennes conservent longtemps leur homog6n646 avant de se fondre dans

1'Atlantique : leurs particules ont pu 6tre rep6r6es a plus de 3000 km au large.

Les deux colonnes d ' Hercule qui encadrent le d6troit sont le mont Acho (Abyla),

presqu'ile rocheuse qui termine le Rif et qui constitue Ceuta, au sud, et le mont Calp6, le

rocher de Gibraltar, au nord . L'une et 1'autre ne doivent jamais titre dissoci6es, tant dans leurs

caract6ristiques physiques que dans leur situation politique particuliere . Le creusement d'un

tunnel entre les deux rives n'apporterait pas plus une revolution que dans le Pas de Calais .
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1 .2- traric maritime

Les echanges mondiaux de marchandises se font a plus de 90 % par voie maritime.

Leur volume a double entre 1957 et 1977 ; quadruple entre 1957 et 1990 . La plus grosse

progression en tonnage concerne le petrole brut et les produits raffines qui representent la

moitie des marchandises transportees . Ceci traduit la dependance sans cesse croissante des

pays industrialises vis-a-vis de cet approvisionnement strategique, malgre la part qu'a pu

prendre 1'energie electronucleaire, en France notamment.

La fermeture du canal de Suez, de 1967 a 1975, avait double la distance du golfe

persique pour les Europeens et Favait augmentee de 40 % pour les Nord-americains.

Aujourd'hui, la part du commerce exterieur americain qui transite par le detroit de Gibraltar

est de Pordre de 12 %, soit environ un tiers de cc qui contourne 1'Afrique par la route du Cap.

La Mediterranee, voie secondaire pour le transit mondial du petrole, est, pour notre Occident,

la voie directe vers les plus grandes reserves de petrole de la planete, malgre ]'existence des

oleoducs qui desservent les ports du Sud de ]'Europe . L'axe mediterraneen - et donc son

verrou - conservera une valeur determinante tant que le monde occidental restera tributaire

des immenses reserves du Moyen-Orient, c'est-a-dire pour longtemps encore .
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1.3- presentation egographique et physique du rocher

Le rocher de Gibraltar est une 6caille de calcaire jurassique, de direction nord-sud et

de forme dissym6trique. Il est inclin6 en pente douce vers Poc6an Atlantique, alors qu'il

presente une paroi abrupte de 425 m de haut sur la M6diterran6e. Une 6troite langue de sable

(tombolo) relie le rocher au continent . L'ensemble ferme la partie orientale de la baie

d' Alg6siras.

Le rocher est creus6 de grottes, de galeries et de reservoirs aliment6s par les eaux de

pluie ruisselant sur des plaques de b6ton qui recouvrent partiellement le calcaire, truM de

casemates . Le port, prot6g6 par des digues, se trouve a 1'ouest du rocher. L'a6rodrome et des

installations militaires sont install6s sur la basse langue de sable.

L'ensemble couvre 6 km2 .

1.4- population du rocher

32 000 habitants 6taient d6nombr6s en 1993 (dont 21 700 Gibraltariens, 5 700

Britanniques et 4 700 d ' autres origines).

Le Gibraltarien affirme son originalit6 : vieux fonds espagnol, apport italien, volont6

affich6e d'etre anglais . Les espagnols d'origine ont en effet 6t6 remplac6s par des G6nois

mais aussi par des Portugais, des Irlandais, des juifs d'Afrique du Nord : population

h6te'roclite augment6e de r6fugi6s politiques de toutes regions . En 1725, sur 1 113 adultes,

414 sont g6nois et 137 juifs . En 1791, sur 2 890 habitants, on compte 395 protestants, 1 815

catholiques et 680 juifs.

Bien qu'elle soit d6cim6e par de fr6quentes 6pid6mies de fievre jaune (1804, 1813-

1814, 1828), la population s'accroit rapidement, jusqu'a compter 17 000 habitants en 1831.

En 1901, la ville compte 20 355 habitants ; en 1970 : 26 833.

La population est en grande partie de langue espagnole et de religion catholique.

Gibraltar est le si6ge d'un 6v&M catholique.

1 .5- Ceuta et Mellila

Couvrant respectivement 19,7 km 2 et 12,5 km 2, en 1994 peupl6es respectivement de

71 926 ou de 63 587 habitants, les villes de Ceuta et de Melilla sont deux provinces non

p6ninsulaires qui sont group6es avec leurs d6pendances dans le gouvernement g6n6ral des

territoires sous souverainet6 espagnole de 1'Afrique du nord. Le gouverneur est a Ceuta .



Beneficiant d'un statut special, elles ont des representants au parlement . Administrativement,

Ceuta est rattachee a Cadix ; Melilla et les autres provinces a Malaga.

Melilla a ete occupee des 1497 par don Pedro de Estopinan ; Ceuta a ete conquise en

1663 . L'exercice de la souverainete espagnole dans ces anciens « presidios » a ete reconnu et

assure par les huit traites hispano-marocains de 1767 a 1910, par la declaration franco-

britannique de 1904 et par les traites franco-espagnols de 1902, 1904 et 1912 et franco-

marocains de 1912 et 1956.

Les musulmans sont 25 000 a Ceuta, 23 000 a Melilla . Dans chacune des villes, 2 500

musulmans sont de nationalite espagnole . Les autres reclament ou bien la nationalite

espagnole, ou bien le rattachement au Maroc . Les derniers troubles remontent a 1987 et

concernaient plus particulierement Melilla.

Ces deux villes-provinces sont traditionellement evoquees simultanement . Cependant,

dans le cadre de notre etude, Ceuta, situee sur la rive Sud du detroit, presente un interet

strategique immediat superieur a celui de Melilla. Leur avenir sera-t-il traite de fa~on

commune ?

Ceuta et Melilla, possessions espagnoles en terre africaine, comme Gibraltar 1'anglaise

en peninsule iberique, illustrent bien la volonte des grandes puissances d'exercer un droit de

regard sur les detroits d ' importance majeure . Peu importe comment elles se sont arroge ce

droit . Elles le feront enteriner par les conventions internationales, puis s'emploieront a faire

respecter ce nouveau droit international qui est, dans la plupart des cas, 1 ' expression du droit

du plus fort . La mer est par excellence 1 ' espace difficilement cernable de cette confrontation

permanente.

2- REGIME JURIDIQUE DU DETROIT .

2.1- historique

Malgre sa grande importance pour la navigation internationale, le detroit de Gibraltar

n'avait fait 1'objet, jusqu'a la conference de Montego Bay (1982), que d'une reglementation

Internationale minimale . Ceci s'explique aisement quand on sait que le droit de la mer

traditionnel est essentiellement un droit coutumier domine par le grand principe de la liberte

des mers .



Dans le d6troit de Gibraltar, le droit au libre passage n'a jamais 6t6 mis en doute.

Pendant le blocus de Gibraltar par 1 ' Espagne, en 1780, la navigation neutre devait se

conformer A quelques rdgles 6dict6es par I 'Espagne, mais le passage ne fut pas interdit.

Rappelons toutefois que 1'Espagne insista longtemps pour que les navires marchands passant

par le d6troit s ' identifient en hissant leur pavillon . Cette pratique subsista jusqu'en 1864,

quand le navire anglais Mermaid subit des dommages caus6s par des coups de canon tir6s de

Ceuta. Elle fut alors abolie par une d6claration officielle sign6e A Madrid un an plus tard.

La libert6 de passage par le d6troit a &6 r6affirm6e par 1 ' accord franco-britannique du

8 avril 1904 qui 6tablit 1 ' Entente cordiale . Ces principes ont 6t6 confirm6s par la convention

franco-espagnole du 27 novembre 1912 sur le Maroc . Notons n6anmoins que Pun comme

1'autre n'6taient que des accords bilat6raux . L'accord franco-britannique date de 1 ' 6poque de

la « p6n6tration pacifique » de la France au Maroc, quand celui-ci 6tait encore officiellement

un Etat ind6pendant. En revanche, la convention franco-espagnole de 1912 a &6 conclue

quelques mois apr6s que le Maroc fut devenu un protectorat frangais. II est important

d'examiner si le Maroc moderne, pleinement ind6pendant depuis 1956, est lib par

l'interdiction de fortifier les bords du d6troit contenue dans le premier texte et confirm6 par le

second :

Afin d'assurer le libre passage du d6troit de Gibraltar, les deux gouvernements
conviennent de ne pas laisser 6lever de fortifications ou des ouvrages strat6giques
quelconques sur la partie de la c6te marocaine comprise entre Melilla et les hauteurs
qui dominent la rive droite du Sebou exclusivement . Toutefois, cette disposition ne
s'applique pas aux points actuellement occup6s par 1'Espagne sur la rive marocaine de
la Wditerran6e . »

Is

		

Cette question a fait 1'objet d'une r6glementation conventionnelle expresse : Particle

11 de « 1'Accord de Rabat » conclu par la France et le Maroc 1e 20 mai 1956 stipule que :

« Le Maroc assume les obligations r6sultant des trait6s internationaux pass6s
par la France au nom du Maroc, ainsi que celles qui rdsultent des actes intemationaux
relatifs au Maroc, qui n'ont pas donn6 lieu a des observations de sa part . »

Si l'interdiction de fortifier la rive m6ridionale du d6troit de Gibraltar n'est pas un trait6

pass6 par la France au nom du Maroc », elle est un « acte international relatif au Maroc

qui n'a pas donne lieu a des observations de la part du Maroc au moment de son

ind6pendance. Elle est donc toujours applicable et contribue a la libert6 de passage dans le

d6troit .



Pour clore ce developpement sur la militarisation de la rive sud du detroit, observons

deux limitations a ce beau principe . La premiere « que cette disposition ne s ' applique pas aux

points actuellement (en 1904, mail touiours en 1997) occupes par 1 'Espagne sur la rive

marocaine de la Mediterranee » . Tant qu'elle les occupe, 1'Espagne n'est pas concernee . Mais

si un jour ces enclaves passaient sous souverainete marocaine, le Maroc pourrait les amenager

d sa guise en ]'absence de nouvelle clause particuliere . La seconde limitation est que cette

disposition ne concerne que la rive sud ; sur la rive Nord, le Royaume-Uni ne s'est pas prive

de moderniser sans cesse ses propres fortifications au cours de ce siecle . C'etait d'ailleurs

bien son but : d la faveur du traite d'entente avec la France, s'assurer que iamais celle-ci ne

construira sur la rive sud du detroit des forteresses qui feraient face d la sienne.

La question du regime des detroits oppose en permanence le principe de la liberte de

navigation et les interets economiques, ecologiques ou strategiques des Etats riverains.

2.2- convention de Montego Bay

La Convention sur le droit de la mer a ete conclue le 10 decembre 1982 d Montego

Bay, en Jamafque. Elie est restee ouverte d la signature pendant deux ans . 159 Etats font

signee, dont la France qui ne 1'a ratifiee qu'en novembre 1995 . Cette convention cloturait la

troisieme conference des Nations Unies sur le droit de la mer (CNUDM) qui avait dui-6

presque dix ans . L'objectif etait tres ambitieux car it visait d concilier les revendications des

nouveaux Etats nes de la decolonisation axees sur ]'utilisation economique de la mer en vue

de leur developpement et les grandes puissances maritimes attachees au maintien d ' une liberte

des mers qui favorise les forts.

La question des detroits a fait ]'objet de discussions difficiles d la troisieme CNUDM,

qui a degage un regime nouveau . En effet, ]'extension des eaux territoriales de 3 d 12 milles

nautiques a eu pour consequence de faire recouvrir la plupart des detroits internationaux par

les mers territoriales des Etats riverains . Il etait donc essentiel de trouver des regles nouvelles

qui garantissent aux navires et aux aeronefs une liberte de transit comparable d celle qui etait

la leur lorsque la plupart des detroits comportaient une route de haute mer . Or le regime

traditionnel du passage inoffensif ne pouvait suffire d offrir une telle liberte . En voici deux

exemples :

- les sous-marins sont tenus de naviguer en surface et d'arborer leur pavilion ;



- les porte-aeronefs ne peuvent effectuer de manoeuvre aviation durant leur passage, le

passage inoffensif ne pouvant s'exercer dans 1'espace aerien surjacent d la mer territoriale.

La Convention distingue cinq categories de detroits internationaux :

- les detroits constitues d'eaux territoriales et faisant communiquer deux parties de la haute

mer ou deux zones economiques exclusives (ZEE) ;

- les detroits comportant une route de haute mer ou une route passant par une zone

economique (ou deux ZEE) ;

- les detroits formes par une %le d'un etat riverain du detroit et la partie continentale de son

territoire ;

- les detroits faisant communiquer une zone de haute mer ou une ZEE et la mer territoriale

d'un etat ;

IS - les detroits regis par d'anciennes conventions et qui gardent le regime defini par ces

conventions (comme les detroits tures).
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Large de 7,5 milles dans sa partie la plus resserree, le detroit de Gibraltar appartient a

la premiere categorie . Dans ces detroits, qui sont les plus nombreux, les navires jouissent

d'un nouveau regime introduit par la Convention, le droit de transit sans entrave . Ce regime

garantit la liberte de navigation aux navires qui doivent franchir promptement le detroit selon

leur mode normal de transit . Le droit de franchissement est ouvert aux aeronefs. Les navires

et aeronefs ne doivent pas menacer ies Etats riverains, ni polluer, et s'abstenir de toute

activite autre que celles qu'implique un transit o continu et rapide » . Its doivent respecter les

reglements maritimes et aeriens destines a assurer la securite de la navigation.

2.3- applications et possibilites pratiques

S' abstenir « de toute activite autre que celle qu' implique un transit continu et rapide

0 entraime l ' interdictionpour les navires de peche de pecher ou pour les navires de guerre

d'effectuer des exercices de tir ou des manoeuvres . L'interdiction des recherches ou leves

hydrographiques, expressement mentionnee, peut &re consideree comme une consequence de

cette abstention . En revanche, le passage d'une force navale importante, meme accompagnee

d'une escorte aerienne, ne constitue rien d'autre qu 'un transit. Les grands Etats 6taient

particulierement attaches a la liberte de survol de ce type de detroit, surtout pour garantir la

circulation des avions militaires . Les manoeuvres d'aviation sur les bdtiments sont donc

possibles . Elles sont concevables sur les bdtiments porteurs d'helicopteres (BPH) en transit si

le secteur du vent relatif le permet . En revanche, on imagine mal un porte-avions catapulter

ou recueillir ses avions . Le cap lui est pratiquement impose par les contraintes aeronautiques

et 1 ' espace disponible est par trop rsduit . Le balancement des armes pourrait etre interprets

comme un comportement agressif. I1 est donc a proscrire.

Le mode normal de navigation d'un submersible 6tant Pimmersion, les sous-marins

peuvent transiter en plongee.

Mais le « mode normal de navigation » concerne egalement les navires de surface . Or,

l'importance des equipements electroniques sur les bdtiments de guerre pose la question de

leur utilisation. Un bdtiment peut-il, outre son radar de navigation, maintenir en activite ses

installations de recherche et d' identification ? Les puissances navales tiennent pour une

rsponse affirmative, encore qu'elles donnent parfois pour instructions a leur navires de limiter

toutes emissions electroniques pour eviter les interferences avec les installations de 1'Etat

riverain .



3- HISTOIRE

3.1- on ine

Chacun garde en memoire 1'episode de la mythologie grecque au cours duquel

Hercule separa les montagnes de Calpee et d ' Abyla, appelees depuis les Colonnes d 'Hercule.

De fait, aux environs de 1'an 1100 avant J .-C ., les Pheniciens franchissent Gibraltar,

s'installent a Cadix, amenagent les mines d'Espagne (or, argent, cuivre, etain) dont ils

monopolisent la production . Its s'elancent vers 1'Angleterre, vers 1'Irlande, vont meme peut-

etre jusqu'au Jutland troquer leur bronze contre de 1'ambre . Longeant d ' autre part l'ingrate

c6te africaine, ils atteignent la region qu'on baptisera plus tard Rio de Oro . Encore de 1'or. ..

Avec leur autonomie, les Carthaginois s'etendirent par la mer . En 535 avant J .C., ils

tenaient les deux rives du detroit de Gibraltar et en interdisaient le passage aux Grecs qui

avaient commence a s'y glisser . Le Nigeria d ' alors leur servait a produire du bronze . Les

Romains leur succederent en Mediterranee occidentale avec la victoire de Scipion 1'Africain

en 201 ay. J .-C. qui prit I'Afrique par 1'Espagne . Au VII' siecle, toute la Mediterranee est

chretienne, apres la conversion des Barbares, arrives - encore par 1'Espagne - sur les deux

rives de la Mediterranee occidentale . Les navigateurs y circulent a peu pres en securite . Le

commerce maritime est actif La mer sert de route liquide aux echanges economiques ou

culturels.

Vers 634, lorsque les premiers cavaliers arabes, musulmans de fraiche date, surgissent

du desert, ce n'est pas la faiblesse des garnisons chretiennes qui est inquietante : c'est la

desunion civique, morale, religieuse de ces pays . ..

3.2- conquete et domination musulmane

Entreprise des Pannee meme de la mort de Mahomet, en 632, le « djihad » (guerre

sainte) conquiert Carthage en 698 . En 709, Ceuta, derniere place Byzantine en Afrique, est

prise par les conquerants . Un certain Tarik, Berbere, qui s ' est converti comme tout le monde,

en devient gouverneur. Des reconnaissances qu ' il fait effectuer a Tarifa en ramenent un riche

butin dont des « captives espagnoles d 'une grande beaute », expediees aussit6t a Kairouan a

titre d'echantillon. On connait depuis longtemps en Afrique les points faibles de 1'Espagne

wisigothique ou le systeme electif provoque une crise a chaque deces de souverain.

Precisement, en 711, deux clans espagnols s 'affrontent pour designer un successeur au tr6ne .



Solt que Fun d'eux ait fait signe aux musulmans, soit que ceux-ci aient simplement profit6 de

la discorde, Tarik passe en Espagne avec quelques milliers de compatriotes all6ch6s, les

rassemble au pied d'une montagne - le Djebel Tarik (Gibraltar) - et bat 1'arm6e espagnole non

loin de Xeres de la Frontera.

Galopant vers le Nord, les pillards d6couvrent une r6gion bien plus riche que leur

Afrique natale . Le bruit s'en r6pand chez les Arabes qui accourent a leur tour . En deux ans,

malgr6 des rivalit6s sanglantes entre Arabes et Berb6res, la moiti6 m6ridionale de I'Espagne

est conquise . Les Juifs, que les chr6tiens avaient pers6cut6s, ne sont pas les derniers a aider

1'envahisseur .
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136finitivement balafr6e par le coup de sabre de 1'Islam, la Wditerran6e n'est plus un

lien pacifique entre les nations qui la bordent : elle est devenue et va rester jusqu'd nos jours

un front de guerre,_ malgr6 la reconqu6te portugaise et castillane sept siecles plus tard . En

1462, Gibraltar tombe aux mains des espagnols, trente ans avant 1'union tant d6sir6e de la

Castille et de 1'Aragon par le mariage de leurs souverains, qui permettra enfin aux chr6tiens

de s 'emparer de Grenade et de chasser les Maures du sol europ6en .



3.3- conquete ang_laise

Au XVII`~ "'C si6cle, a c6te d'une Espagne declinante et tournee vers I 'Amerique, d'une

Italie morcel6e et moralement decadente, la France devient la principale puissance chretienne

en Mediterranee . Elle la dominerait sans peine et arriverait peut-titre a faire de son bassin

occidental une mer frangaise si les Anglais, a la mani6re de squatters, ne s'y introduisaient

pour la concurrencer et la combattre . En Mediterranee, ils recherchent des bases pouvant

servir de tremplin a une expansion coloniale . L'occasion se presente au cours de la guerre de

Succession d'Espagne . Dans la peninsule iberique, le conflit rev6tait la forme d'une guerre

civile. Les Fran~ais soutenaient 1'heritier legitime du tr6ne, Philippe V ; les Anglais un

archiduc allemand qu'ils avaient d6barqu6 a Lisbonne. En 1704, la petite forteresse de

Gibraltar n ' est gard6e que par une faible garnison - 100 a 150 hommes selon les historiens -

M qui avait opte pour Philippe V . Sous pretexte de 1'occuper au nom de son rival, une forte

escadre anglo-hollandaise y d6barque 1 800 hommes et s 'en empare. Mais au lieu du pavillon

hispano-germanique, c'est 1'Union-Jack que les marins hissent au sommet du roc.

La flotte frangaise concentree se porte aussit6t contre 1'escadre britannique . La

rencontre se produit a 1'est de Gibraltar, au large de Velez-Malaga, oil les 3 600 bouches a feu

qu'aligne chacun des adversaires se canonnent tout un jour dans une m61ee furieuse mais sans

r6sultat decisif. Par pusillanimit6, les chefs frangais ne retiennent pas de livrer un second

combat contre un ennemi pourtant 6puise et a cours de munitions : it ne lui reste plus que dix

coups par pi6ce ! Les Anglais conserv6rent leur prise . Pendant les autres guerres du XVIIle

si&cle, Frangais et Espagnols essay6rent souvent de la leur reprendre . De 1779 a 1783, au

cours de la guerre d'Am6rique, le o grand si6ge» 1 ' eprouva assez s6rieusement . En vain : la

marine britannique, ayant compris 1'interet vital pour elle de cette mainmise sur la porte

d'entree de la Mediterranee, consacra a sa defense les moyens qu'il fallait et ne 1'a plus

jamais lachee.

3.4- XX 1eme si6cle : deux guerres mondiales et une guerre froide

Pendant la Grande Guerre 1914-1918, l'ocean Atlantique a certainement jou6 un r6le

plus important que la Mediterranee par le total des hommes et des marchandises qui font

traverse. Strat6giquement, la Mediterranee a ete la mer des manoeuvres d'aile . C'est ainsi que

Gibraltar a vu passer les forces navales de la manoeuvre manquee des Dardanelles, comme

celles de 1'autre, victorieuse, de Salonique et des Balkans . Cette mer a ete le theatre d'une



lutte contre les sous-marins aussi vive que dans 1'Atlantique pour defendre les lignes de

communication de ces expeditions et pour proteger 1 ' artere vitale qui, par Suez, reliait

l ' Europe a 1'Extreme-Orient . Pour la France enfin, sont arrives en securite par mer d'Afrique

du Nord 230 000 combattants et 140 000 travailleurs.

En 1940, apres avoir renonce a envahir 1 ' Angleterre, Hitler avait decide d'attaquer

Gibraltar . Ce devait etre 1'operation « Felix » . Cette conquete aurait permis d'interdire a la

Grande-Bretagne 1'acces de la Mediterranee par 1 'Atlantique. Elle etait tout a fait realisable.

Sans doute le Roc aurait-il vaillamment resiste, mais si les Aleemands n' avaient pu le

conquerir, ils auraient neanmoins rendu inutilisable le port et Faerodrome qui donnent sur la

baie d ' Algesiras . Les Britanniques, alors tres faibles, n'auraient pu conquerir en territoire

espagnol 1'espace necessaire pour donner de fair a la forteresse . Gibraltar neutralise, I'Axe,

tenant Algesiras, Ceuta et Tanger (que Franco avait occupe), etait maitre du detroit . Tout ceci

etait possible, mais par ses tergiversations, Franco fit retarder 1 ' execution du projet. Hitler

recula. Le grand amiral Raeder, prevoyant 1 ' entree en guerre des Etats-Unis pour soutenir la

Grande-Bretagne, estimait necessaire de resoudre la question de la Mediterranee avant d'avoir

affaire a la puissance americaine. Pour lui, it fallait prendre Suez et Gibraltar, puis Dakar.

Mais Hitler choisit d'abattre la Russie avant la Grande-Bretagne . L' Allemagne restera

inactive en Mediterranee en 1940, se contentera de soutenir son alliee defaillante en 1941 et

de garantir son flanc sud . En 1942, it sera trop tard . Dans l'ouest, Gibraltar restera ouvert.

Les Britanniques avaient place a Gibraltar une force de composition variable, dite H,

sous les ordres de 1'amiral Somerville . C'est elle qui s'est rendue a Mers-el-Kebir signifier

1'odieux ultimatum a 1'amiral Gensoul et executer sa sinistre besogne . Elle participait

essentiellement a la protection des routes oceaniques contre les raids eventuels allemands et

assurait, dans la Mediterranee occidentale, 1'escorte des convois a destination de Malte et

d'Alexandrie. En novembre 1942, Gibraltar accueille les convois rassembles era vue de

l ' operation « Torch » de debarquement en Afrique du nord.

Apres la deuxieme guerre mondiale, le Royaume-Uni, exsangue, ne pouvait plus

dominer la Mediterranee comme it 1'avait fait depuis 1814 . Les Etats-Unis d'Amerique

prennent alors conscience du role qui leur incombe dans cette region, progressivement,

jusqu'a la creation de la sixieme flotte en fevrier 1950 . Des la conference de Potsdam, en

juillet 1945, Staline exprime son desir de reviser la Convention de Montreux qui regit le

passage dans les detroits tures . Exigence d'une revision de la frontiere URSS-Turquie,



demande instante d'une base navale dans les d6troits tures, refus du retrait des troupes

d'Azerbaidjan, visees sur I'Iran, ambitions affich6es a 1'6gard de la Grece et de la Turquie,

relais actif des partis communistes locaux, toutes ces manifestations concr6tisent soudain la

s6culaire recherche russe d'un acc6s aux mers chaudes et a la M6diterran6e . Le c616bre

cuirass6 Missouri, solidement accompagn6, effectue en 1946 un d6ploiement sans 6quivoque

a Istanboul et en Grece . II est suivi de porte-avions qui syst6matiquement reldchent a

Gibraltar . En 1948, des rotations assurent la presence permanente d'un pone-avions . Ce

nombre monte a deux avec la sixieme flotte, jusque dans les ann6es 80, pour atteindre un total

de quarante bdtiments . Le d6troit de Gibraltar a permis d'accroitre encore cette force par des

renforts d6tach6s de la flotte de 1 ' Atlantique et de soutenir Israel lors de la guerre de 1973

comme de bombarder la Libye en 1986.

Cette surench6re est rendue n6cessaire par la mont6e en puissance de la flotte

sovi6tique .

	

Initialement insignifiante, la a Sovmedron » atteint dans la fin des ann6es

soixante-dix un nombre de bdtiments sup6rieur a celui de la sixieme flotte, le double de sous-

marins d'attaque. Leur importance strat6gique est 6norme . Leur valeur tactique incontestable.

Les traiter aujourd'hui qu'ils ont quitt6 ces eaux de «tigres de papier» releve de la

fanfaronnade et traduit une vue bien limit6e . Les bdtiments de surface viennent alors de la

flotte de mer Noire . Tous les sous-marins assurent des rotations depuis la flotte du Nord . Its

doivent de ce fait transiter par le d6troit de Gibraltar a proximit6 duquel it serait bien 6tonnant

que les Am6ricains n'aient pas tent6 de mettre en place un dispositif qui ressemblerait au

r6seau d'6coute sous-marine Sosus dispose entre 1 'Ecosse, 1'Islande et le Groenland.

4- LE DIFFEREND ANGLO-ESPAGNOL

Sept ans apres la prise du rocher de Gibraltar par les Anglais, le trait6 d'Utrecht

1'attribue a la couronne anglaise avec deux restrictions . D'une part, dans le cas ou la

monarchie britannique s'en d6ferait, I'Espagne aurait un droit de preemption . D'autre part,

l ' administration anglaise veillerait a ce que Gibraltar ne constitue pas un foyer de

contrebande.

Malgr6 une autonomie de gestion largement accord6e par la Constitution de 1969, les

Anglais n'ont jamais sembl6 souhaiter se d6faire du Rocher.

Les revendications espagnoles se sont continument affirm6es depuis le XIX ' siecle.

Elles ont porte d'abord sur les empi6tements territoriaux anglais da ps ]a zone neutre de



l'isthme liant Gibraltar et La Linea . En effet, le traite d 'Utrecht attribuait a 1'Angleterre le

seul rocher, mais pas 1'isthme sableux que les Anglais ont peu a peu grignote au XIX1eme

si6cle pour se constituer une zone tampon, un peu comme ils ont perqu le besoin des

nouveaux territoires » de Hong-Kong.

Les revendications espagnoles ont porte aussi sur les trafics illicites . Port franc,

Gibraltar devient des le XIX e si6cle le principal entrep6t britannique en Mediterran6e et un

centre exceptionnel de commerce : contrebande avec 1 'Espagne, relais pour 1'Afrique du

Nord, port de relache entre 1'oc6an et la M6diterran6e . Aujourd'hui, le tabac est importe

legalement a Gibraltar, mais export6 a la sauvette vers I 'Espagne. Cet aspect de commerce

illicite, joint au trafic de drogue, aurait apporte selon « The Times)) 20% du PIB en 1993.

Dans cc paradis fiscal sans TVA et b6n6ficiant d'un regime douanier exceptionnel, selon les

estimations, entre 28 000 et 53 000 societ6s auraient leur si6ge en ville. Tout ceci est

violemment d6nonc6 par les Espagnols qui soutiennent que le Gibraltar actuel n'a plus rien a

voir avec la forteresse ced6e au traite d'Utrecht.

A plusieurs reprises, les Espagnols ont envisag6 un 6change entre Gibraltar et Ceuta.

L'affaire a 6t6 portee devant le comite de l'ONU traitant des affaires coloniales en 1963 . Un

referendum provoqu6 par Londres a plebiscite « le maintien volontaire des liens avec le

Royaume-Uni » . L'Espagne a alors publie son enorme « livre rouge espagnol sur Gibraltar))

faisant piece au livre Blanc britannique paru sur le sujet, puis adopte ]a ligne dure du blocus.

Elie etait persuadee que Gibraltar « demographiquement et economiquement ne peut vivre

sans l'Espagne » . Elie s'est trompee . En 1976, les elections a 1'Assemblee de Gibraltar

marquent le succ&s du parti anglais sur les partisans du dialogue avec Madrid . De meme en

1988 .

En fait, chaque nouvelle manifestation des exigences espagnoles stimule un

nationalisme gibraltarien teint6 de forte hispanophobie . L'Espagne avait vu dans la

Constitution de 1969 une nouvelle violation du trait6 d'Utrecht et avait alors accentue cc

blocus initialise par elle en mai 1968 par la fermeture de la frontiere terrestre . En 1993,

Gibraltar d6clare le 10 septembre f6te nationale . En 1995 est adopt6 un hymne national.

L'Espagne se refuse a accepter le jeu trilateral d'une relation qui selon elle ne devrait titre que

bilat6rale . « A qui appartiendrait alors la souverainete de Gibraltar, demande-t-elle, a la

couronne britannique ou aux Gibraltariens ? » On ne peut enfin refuser la volonte des



Gibraltariens exprimee par le gouvernement local de se liberer du statut colonial de 1830 pour

acceder a un statut de dependance sur le modele de celui de file de Jersey.

La democratisation du regime espagnol avait amorce une detente dans la forme . Un

accord technique qui ne reglait rien sur le fond permettait en 1987 1 ' extension de 1'aeroport a

des fins civiles . Le differend n'a pas empeche de voyage historique de la reine Elisabeth II en

Espagne en 1989 ni celui du roi Juan Carlos en Grande-Bretagne 1'annee suivante . Les deux

familles regnantes s'entendent d'ailleurs fort bien et passent des moments de detente

ensemble. En mai 1996, le parti social-democrate de 1'avocat Petre Caruana remporte les

elections legislatives . Il pr6ne le dialogue tant avec Londres qu'avec Madrid . Le parti

nationaliste n'a pas fait la percee attendue . En janvier 1997, les autorites espagnoles ont

assure le gouvernement que les passeports delivres a Gibraltar continueraient a &re reconnus

0

	

et que les 30 000 ressortissants de la colonie beneficieraient de la libre circulation.

En 1997, les revendications espagnoles vont porter tout specialement sur le contr6le

de Gibraltar comme celui de Farchipel des Canaries . Ce sera son prix pour son integration

dans Porganisation militaire de I'OTAN.

5- GIBRALTAR DANS V OTAN

L'Alliance Atlantique porte le nom d'un grand ocean. Et pour cause : ]a liberte des

communications maritimes entre 1'Europe et 1'Amerique du Nord est vitale pour les

occidentaux . L'article 6 du traite explicite sans equivoque les limites de ce grand theatre

essentiellement maritime : 1'Atlantique nord, au nord du tropique du Cancer certes, mais aussi

la mer Mediterranee. Sur les seize membres que compte aujourd'hui 1'Alliance. avant

1'e1argissement annonce, six riverains de la Mediterranee constituent la « pince sud » de cette

formidable tenaille qui a contenu vers l'ouest 1'expansionnisme sovietique . Ce sont

1'Espagne, la France, 1'Italie, la Grece, la Turquie et . . . le Royaume-Uni . On pourrait meme

dire sept avec la presence permanente americaine . Hier, 1'Europe occidentale a eu besoin de

la sixieme flotte americaine . Aujourd'hui, c ' est encore vrai quoi que soient tentes de

proclamer un peu hdtivement certains, soucieux du « politiquement correct)) . Ce sera peut-

&re plus encore vrai demain avec la reduction des marines europeennes.

Depuis le l et juin 1994, la structure de commandement integre de 1'Alliance a ete

reduite a deux grands commandements . Le premier, SACLANT, est essentiellement maritime

et couvre ]a plus grande partie de 1'Atlantique . Il est confie a un amiral americain . Le second,



SACEUR, comprend le grand theatre aeroterrestre d 'Europe, 1'ancien commandement alli6 de

la Manche (ACCHAN) et le theatre a6romaritime de Mediterran6e, Sud-Europe, dont est

responsable 1'amiral par ailleurs commandant la sixi6me flotte.

Cette sixi6me flotte est un prolongement de la deuxidme flotte am6ricaine, Celle de

1'Atlantique, qui peut temporairement la renforcer . La plupart des unitds en sont issues et

elles passent environ un tiers de leur temps dans le fjord m6diterran6en . Bien que r6duite de

moiti6 au cours de la derni&e d6cennie, elle compte plus de vingt batiments . Elle comprend

habituellement 4 sous-marins a propulsion nucl6aire, un groupe de combat de porte-avions

(1 porte-avions, 6 navires de surface destin6s a la protection anti-a6rienne et anti-sous-marine,

2 navires rapides de soutien), un groupe mobile de ravitaillement (4 navires de soutien,

2 escorteurs). Cet ensemble constitue la force d ' assaut . Il est compl6t6 par un groupe

amphibie (4 navires avec de 1'6quipement pour un d6tachement exp6ditionnaire des Marines).

Il ne faut pas oublier le ou les SNLE, jamais comptabilises . La sixi6me flotte am6ricaine est

compl6t6e au niveau OTAN par la STANAVFORMED, devenue permanente voici dix ans.

Face a ces flottes, ou plut6t paralldlement a elles, la force navale europ6enne

(EUROMARFOR), regroupant des unit6s espagnoles, frangaises, italiennes et portugaises

constitue a ce jour la meilleure tentative, m6me modeste, de concr6tisation navale de la

volont6 de construire le pilier europ6en de 1'OTAN.

Mais si 1'Europe a besoin des Etats-Unis et de sa flotte, de m6me les Etats-Unis ont

besoin des Europeens et en premier lieu des gardiens du d6troit . Cette grille de lecture permet

de comprendre la politique am6ricaine vis-a-vis du Royaume-Uni, de 1 'Espagne . . . et du

Maroc .

Avec le Royaume-Uni existe une convergence d'int6r&s qui d6passe largement le

cousinage de deux nations anglo-saxonnes . Depuis Mrs. Thatcher, ils partagent certes une

- md= conception de 1'ordre 6conomique . Mais pour les Etats-Unis, 1'Angleterre reste Pallid

le plus sur, le « partenaire privil6gi6 » (o privilegied partner ») . On ne confie ses secrets

qu'aux siens. Comment comprendre autrement que la premi6re puissance navale du mode ait

confi6 a 1 'Angleterre dds les ann6es soixante une partie de ses propres missiles strat6giques,

les Poseidon . Ces missiles balistiques tirrs a partir des sous-marins nucl6aires lanceurs

d'engins (SNLE) constitueront mdme sous peu la seule composante nucl6aire des grandes

puissances. L' Angleterre est une puissance maritime par le feu nucl6aire de ses sous-marins,



par l'importance de ses forces aeronavales, les premieres d 'Europe, et par la position qu ' elle

detient sur la Mediterranee.

Depuis la mort du general Franco, en 1975, les maitres de 1'OTAN obtiennent le

ralliement progressif, sur plus de vingt ans, de cet autre grand pays maritime, dote de deux

fagades, Tune donnant sur 1'Atlantique, 1'autre sur la Mediterranee et enserrant Gibraltar . La

democratie etant assuree en Espagne, 1'OTAN 1'accueille en 1982 . En 1986, un referendum

populaire confirme ce maintien dans I'Alliance . En 1988, le traite americano-espagnol de

1953 est renouvele : 13 000 militaires americains sont stationnes en Espagne. Malgre cette

presence, I'Espagne ne fait toujours pas partie de l'organisation militaire integree. Elie est

encore dans la situation ou s'est placee la France et oiu se trouve l'Islande, qui n'a pas

d'armee. Ceci n'empeche pas « I'OTAN» de nommer 1 ' Espagnol Javier Solana secretaire

general de 1'Alliance en 1995. En 1996, le congres des deputes mandate 1'executif pour

negocier l'integration de 1'Espagne dans la structure militaire de l'OTAN . Au sommet de

Madrid, les 8 et 9 juillet derniers, Jose Maria Aznar peut ainsi chez lui annoncer fierement

1'entree de 1'Espagne dans la structure militaire avant la fin de 1'annee, malgre quelques

problemes techniques » . 11 ne s'agit pas du commandement subordonne << Sud Europe >> sur

lequel s ' est fixee I'attention frangaise, mais du contr6le des Canaries qui dependait jusque-lA

d'un commandement base au Portugal et du contr6le de Gibraltar.

6- A VENIR

Au moment ou nous ecrivons ces lignes, les amenagements de derniere minute sont

toujours en cours . Il semble cependant que des compromis aient ete trouves tant entre les pays

membres de 1'Alliance au sujet des zones de commandement, qu'entre 1'Espagne et le

Royaume-Uni quant aux difficultes de voisinage.

Le commandement Europe de 1'OTAN devrait passer de 40 etats-majors repartis en

4 niveaux d 15 repartis en trois . Le commandement de Gibraltar (COMGIBMED),

commandement naval de 41e` niveau, devrait ainsi disparaitre . Au prochain 3 '~` niveau,

seraient crees des commandements a vocation interarmees (JSRC - Joint Sub Regional

Command - ), sans zone de responsabilite predeterminee . Celui du sud-ouest serait a Madrid.

Les Britanniques proposent d'y participer.

Le probleme de Poccupation de l'isthme par les Britanniques est sense rester bilateral

afin de ne pas perturber 1'Alliance. Ceci n'a pas emp&M le gouvernement espagnol de



distribuer aux pays membres sa proposition dune gestion et d'un usage militaire conjoint de

1'aeroport accompagne du deploiement permanent de militaires espagnols . Dans 1'attente d'un

reglement, 1'Espagne a maintenu ses restrictions aeriennes contraignantes par mauvais temps,

en particulier 1'interdiction faite a tout avion britannique ou allie voulant atterrir a Gibraltar

de survoler le territoire espagnol.

Les tracasseries imposees par les Espagnols comme la volonte britannique d'ignorer

leurs manquements aux exigences du traite d'Utrecht traduisent le caractere anachronique du

contentieux anglo-espagnol autour de Gibraltar . En serait-il autrement d'un eventuel

contentieux hispano-marocain au sujet de Ceuta ?

Forte de son admission dans 1'organisation militaire integree de l'OTAN, 1'Espagne

vient de demander, par la voix de son ministre de la defense, que Ceuta et Melilla, qui ne

figurent pas parmi les territoires couverts par le Traite de 1 'Atlantique nord, en fassent

desormais partie . Les problemes se deplacent vers le sud.
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